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Toi, suis-Moi. Du lendemain, ne te préoccupe pas. Que sais-tu
de ce que J’attends de toi ? Ta vie, elle est ici et maintenant,

dans l’éternité des temps dont le temps n’est qu’un dans
l’infini du temps. Venez tous ! Tous vous êtes invités aux Noces,

mais n’oubliez pas d’y entrer dépouillés de vos vieux
vêtements, nus de vos identités et vous serez revêtus

du vêtement nouveau conçu pour chacun.

[LE CHRIST] Viens plus près de Moi encore, dans le sanctuaire intérieur
de ton âme où J’ai établi Ma demeure. Nul ne peut y entrer hormis Moi
et Je t’invite à venir dans le silence déposer tes requêtes et écouter Ma
voix. C’est dans l’obéissance passive que tu y parviendras. Je ne te de-
mande pas ta volonté mais ton abandon.  Que peut  l’homme de lui-
même ?
Repose-toi  en  Moi.  Les  charognards ne  mordent  que la  chair,  ils  ne
peuvent rien contre l’esprit. Ton âme en repos, en silence, dépose-la au
pied de Mon Cœur et Je lui offrirai le Sang de la Vigne et, dans le si-
lence du monde, tu t’immoleras avec Moi.
Si le lion rugit, ne crains pas, sois simplement vigilante si tu ne l’en-
tends pas car, à cet instant même, il semble se taire alors qu’il guette
sournoisement  sa  proie.  La  prière  a  le  pouvoir  d’éloigner  toutes  les
forces mauvaises et maléfiques des démons de la terre et des airs. La
prière relie tout homme au fil sacré de Mon Cœur qui relie tout homme
de bonne volonté. 
Dans le silence du cœur Je frappe à la porte et  J’entrerai chez qui-
conque M’entendra et  M’ouvrira1.  Des bruits du monde, Je m’éloigne
mais, dans le silence, Je viens cueillir Mes enfants et déposer en leurs
cœurs le souffle de Mon amour ; Mon Sacré-Cœur est pour chacun, il y
a tant de tendresse en Mon Cœur, tant d’amour ! Ô, combien malheu-
reux est celui qui Me méprise et combien douloureux est Mon Cœur !
Mais l’Amour ne désespère jamais, l’Amour ne renonce jamais, Ma fidéli-
té est unique et Je déjoue tous les pièges du Tentateur sur vous. Ayez
confiance, J’ai vaincu la mort, J’ai aimé la vie et Je vous la donne en
plénitude. 

Toi, suis-Moi. Du lendemain, ne te préoccupe pas. Que sais-tu de ce
que J’attends de toi ? Ta vie, elle est ici et maintenant, dans l’éternité
des temps dont le temps n’est qu’un dans l’infini du temps. Tu vois ?
Alors bois.
De coupe il n’y en a pas de plus amère que celle qui fut la Mienne, ni de
plus douloureuse non plus. J’ai vu tous les temps en un seul temps et
l’immensité de Ma douleur a retenti en cascades dans tous les univers
de Mon Père.  Le Calice offert,  Je l’ai  bu pour vous, pour chacun de
vous, pour vous gagner l’éternité, pour vous approcher de Mon Cœur,
pour étreindre vos âmes et les recueillir dans l’écrin de Mon Esprit uni à
celui du Père. Tous Je vous ai lavés de Mon Sang, tous Je vous ai mar-
qués du sceau de Mon Sang, afin que vous soyez marqués de Ma Divini-
té et purifiés dans Mon amour pour que vous gagniez le Royaume éter-

1) Cf. [Ap 3, 20]



nel. Alors, venez à moi vous tous qui peinez, vous tous qui ployez2, vous
tous qui doutez et, sous Mon manteau, Je vous délivrerai des menteurs
et vous protégerai des fossoyeurs. 
L’argent n’est pas Ma devise mais l’amour, la  contradiction n’est pas
Mon chemin mais la contrition.
Ma voix ne peut s’entendre que de l’intérieur, aussi ouvrez vos oreilles
aux sources de l’Eau vive qui demeurent en vous et allez recueillir en
vos mains l’Eau vive du Salut qui habite et demeure en chacun de vous.
Ce filet d’Eau vive, Je vous le lègue, il est Mon testament d’amour qui
jamais, ô grand jamais ne tarira mais s’éveillera en vous en des milliers
de fontaines d’Eau vive qui jailliront, tels des geysers, pour ensemencer
et arroser la terre et toutes les terres des hommes, de ceux qui ont soif à
ceux qui sont repus d’eux-mêmes, afin de les délivrer de l’emprise des
esprits malins et impurs. De toutes vos souillures Je vous délivrerai3, de
tous vos péchés Je vous laverai et de toutes vos iniquités Je vous puri-
fierai.

Le temps vient, il n’est pas venu encore mais il vient vite, où vous en-
tendrez les sabots de la Bête marteler vos chemins et dans la peur, vous
M’invoquerez et dans la tendresse, Je vous tendrai la main et Je vous
délivrerai  et  Je viendrai à votre secours dans cette grande marée et,
comme à Pierre descendu de la barque sur les eaux, Je vous dirai :
«homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?»4. Et vous tremblerez de
tous vos membres d’entendre Ma voix et vous serez surpris de Ma ten-
dresse et vous Me suivrez parce que les sons de harpe qui jailliront de
Mon Cœur embelliront les vôtres et vous vous blottirez sous le joug de
l’Amour, heureux de trouver enfin le repos. Vos âmes endolories repose-
ront en paix et vos corps, couverts de crachats, blessés du venin de la
Bête retrouveront leur beauté première et vous goûterez les premiers
prémices de la joie de Mon Royaume et plus jamais ne vous en détour-
nerez.
Quelle paix alors dans vos cœurs, quelle immense paix vous envahira !

Oui, Je vous mènerai à la béatitude de Mon Cœur Sacré et vous serez
renouvelés et  vous parlerez des langues nouvelles  toutes nimbées de
l’amour pour le Père, toutes vêtues de richesse et de splendeur, toutes
auréolées de la parure d’or du Père Éternel, Cœur ouvert pour la multi-
tude et sur la multitude. Il n’y aura plus ni temps, ni lieux et l’infini
sera votre demeure.

Venez tous ! Tous vous êtes invités aux Noces, mais n’oubliez pas d’y
entrer dépouillés de vos vieux vêtements, nus de vos identités et vous
serez revêtus du vêtement nouveau conçu pour chacun.
Entrez dans la Demeure vierges de votre passé, nus comme au premier
jour de votre naissance sur la terre et vous serez revêtus de la tunique
blanche du Passeur de l’aube pour l’Aube nouvelle.
Venez et voyez !

2) Cf. [Mt 11, 28-30]
3) Cf. [Ez 36, 29]
4) Cf. [Mt 14, 31]


